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£ VOUS AVEZ LU
Sur notre site internet, l’article le
plus regardé hier a été « Ladoix­
Serrigny : un comportement
inquiétant » avec près de 8000
vues en ligne.

Aujourd’hui,raressontles
domainesoù il estper-
misd’êtrefaillible,lacon-

currence faisantrageàtous les
étagesdelasociété, tantprofes-
sionnellementqu’émotionnelle-
ment.Lescoaches, quin’exis-
taientpasentantquetelilyaune
vingtained’années,s’organisent
dorénavantcommeunevérita-
bleprofessionet garantissent
unerepriseenmaind’unpande
viequel’onn’arrivepasouplusà
maîtriser.

Nipsy,niamis,cesnouveaux
magiciensdurelationnelappor-
tent leuraideàceuxquin’arri-
ventpasàaborderl’autreouqui
rencontrentdesproblèmesdans
leurtravail.

D’ailleurs, les coaches s’em-
ploientmêmeàrésoudrelesdiffi-
cultésauseindel’entreprise,en
renforçantl’espritdecohésion,
grâce à des jeux de rôles par
exemple.NicoleOrtisestcoach
àTalantdepuis lesannées90.À
cetteépoque,sonactivitén’avait
pasencoredenomparticulier.
« Jenesavaispascommentdéfi-
nircequejefaisais, jedisaisque
j’étaisspécialisted’apprendreà
apprendre », indique-t-elle.
Après20anspassésdansl’ensei-

gnementcommeprofesseurde
lettres,ellechangedevoie tout
enconservantunpieddans la
formation.Ceuxquiviennentla
consulter ?« Dessportifs,des
enfants, des adolescents, des
chefsd’entreprise.Lepluspetit
demesclientsentreauCPet le
plusâgéa88ans », livre-t-elle.
Trèscurieuse,elleacquiertdivers
typesde formations, decequi
toucheaulangageà l’hypnose,
enpassantpartouteslesthéories
cognitives,souvenirsdesonpas-
séd’enseignante.

Uncoachouunpsy ?
Elleinsiste :« Lecœurdemon

activitéestcentrésur l’écoute.
Montravailestd’écouterlesgens
etdetransformerlesobstaclesen
pistedeprogrèspourapprendre.
J’ai développé le terme “d’ap-
prenticien’’quiestlefaitd’accep-
terd’apprendretoutesavie. »De
ceconcept,elleenamêmetiréun
jeu,venduauprèsdelaMacif.

NicoleOrtis reçoit chezelle,
dansunespaceaménagéencabi-
netdeconsultation.Là,sousles
toitsdesagrandemaison,une
salleavecdeconfortables fau-
teuils, un tableau blanc pour
fixerlespistesdetravailduclient,
et, négligemment posé à côté
d’un des sièges, une boîte de
mouchoirs… Car durant ces
séances,onnesaitplustrèsbien
sionestchezuncoachausens
sportifduterme,avecdesobjec-
tifsidentifiésetuneattentederé-

sultatouchezunpsychanalyste,
oùl’onvientconfierunmal-être,
desquestionnements,etunere-
cherchesursoi…sansdouteun
peuunmélangedesdeux.

Emmanuel*,35ans,estunjeu-
nehommebrillantquiacrééson
entrepriseilyamaintenantdeux
ansetdemi.Justeaumomentoù
ilestvenuconsulterpourlapre-
mièrefoissacoach.Audébut, il
est allé la voir pour qu’elle
l’« aideàgérertoutcestressliéà
lacréationdelasociété ».Mais
trèsvite,lesséancessesonttrans-
forméesen« travailsursoi,une
aideàprogresserdansdiversdo-
maines ».Aujourd’hui,leprinci-
palthèmedeséchangesestl’arrêt
delacigarette.Pourtant ici,pas
d’objectifs,dechiffres,dedeadli-
nepourarrêterde fumer.« On
cherche déjà à comprendre
pourquoijefume,qu’estcequ’ily
aderrière.Onétablit lesbases
d’uneréflexion »,expliqueEm-
manuel.

Nicoleelle,posedesquestions
comme :« Qu’est cequi te fait
peurdanscertainessituationsde
tontravail ?Comment tu tesi-
tuesparrapportauxautres ?La
cigarette tepermetde ‘‘faireun
écrande fumée’’ entrequoi et

quoi ? »Desréponsesd’Emma-
nuel,elle faitquelquesschémas
surletableauetencouragelejeu-
nehommeàréfléchirà toutça
pourlaprochaineséance.

Lui,jurequ’iln’a« pasbesoin »
delavoir,maisadmetquandmê-
me qu’une vraie « relation de
confiances’est installée ».Une
relationdeconfianceà80euros
la séance toutdemême…une
foistouslesmoisetdemi,depuis
deux ans et demi. D’ailleurs,
pourl’instantilnevoitpasderai-
sonsd’arrêter, car l’important
n’estpaslà.« J’apprendsàmieux
me connaître et depuis que je
voisNicole, j’ai vraimentpro-
gressédansmavie »,insisteEm-
manuel.Quantàsonentourage,
luiaussiestconquisparlesbien-
faitsdelacoach.« Macompagne
aussi va la voir de temps en
temps »,affirme-t-il.Etsionlui
demandepourquoiilnefaitpas
unepsychothérapie,Emmanuel
tranche :« Pourmoiunpsyon
valevoirparcequ’onaunproblè-
me,uncoach, je levoiscomme
unmoyendedéveloppercertai-
nesfacultéspourprogresser. »

NASTASIADESANTI

*Leprénomaétémodifié

Dans une société où la pro­
ductivité, la compétitivité et la
réussite sont élevées au rang
de valeurs suprêmes, une
profession s’est fait une toute
nouvelle place : les coaches.

SOCIÉTÉ. Les coaches se multiplient dans les villes. Pourquoi les Côte­d’Oriens en sont­ils fans ? Que recherchent­ils en allant les consulter ?

Le coaching, la nouvelle réponse à tous les soucis ?
300.Lenombredepersonnes forméesen10anspar
Coheliance,entrepriseetécoledecoachingàDijon.

Apprenticien®.Concept inventéetdéposéparune
coachpourun faireun jeu lorsdeséancesdecoaching.

Séances. Individuellesoucollectives, leurbutestd’apprendre
à trouversespropres ressourcespour répondreauxproblèmes.

1 500.C’est lenombredepersonnesquiexercentuneactivitédecoaching
enFrance. (ChiffreSociété françaisedecoaching2010).

“Mon travail est d’écouter les gens et de
transformer les obstacles en piste de
progrès pour apprendre.”

Nicole Ortis, coach depuis 20 ans

Chez Coheliance, ce sont surtout des entre-
prises qui viennent se faire coacher. Dans
cette société, qui possède également une
école de coaching, on considère cette disci-
pline comme « un outil de développement
professionnel ». Pour ce faire, Coheliance a
misenplaceplusieursoutils, souvent très lu-
diques, comme le Poker Management®.
« OnutiliselePokercommeunemétaphore
del’entreprise »,précisePatriceFosset, ledi-
recteur de Coheliance. « Le joueur vient
avecuncapitalàinvestir, ilestfaceàdescon-
currents et son objectif est de faire fructifier
sesgains.Onvatravailleralorslaprisededé-
cision, la stratégie, les réactions. » Avec ce
jeu, il confronte les participants à leurs pro-
pres comportements dans l’entreprise. « J’ai
euunejoueusequivenaitdecréersasociété,
et, qui sans connaître les règles du poker,

atoutdesuitemisébeaucoupet trèsvite.Ré-
sultat elle a toutperdu. Je lui ai alorsdeman-
dé s’il avait déjà pris de tels risques dans sa
vieprofessionnelle.Ellem’aréponduqu’elle
avait déjà fait deux dépôts de bilan. »
D’autres méthodes sont aussi utilisées, là,
pour travailler plus sur la cohésion d’un
groupe, d’une équipe de travail, comme la
spéléologie,où lesgens sontmisdansunen-
vironnement très différent de celui dans le-
quel ilssonthabituésàévoluer.Là,pourpro-
gresser, presque dans le noir, ils doivent
s’entraideretfaireconfianceàl’autre.Même
principeavecdescoursdecuisineet lacons-
titution d’une équipe qui doit réaliser un re-
pas avec un budget et des aliments bien pré-
c i s . Là , on regarde comment vont
s’organiser les gens, quelle distribution de
postes va être effectuée au sein du groupe.

LES ENTREPRISES AUSSI SE FONT COACHER

Le Poker est utilisé comme une métaphore
de l’entreprise. Photo DR


